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cette duchefle, que la nef étoit Ia place
des laiques. M. le cardinal de Richelieu
qui le feut, fut choqué de ce qu’on avoit
ainfi traité fa niece . & fit appeller le faint
prétre. MT. Bourdoife refufa d’abord d’y
aller, en difant qu’il n’avoit point ’hon-
neur d’8tre connu de Son Eminence, &
qu’affurément on le prenoit pour un au-
tre. On Vavertit une feconde fois & onlui
envola méme le carroffle dont il ne vou-
lut pas fe fervir; il partit fur le champi
pied , & on le fit entrer dans le moment
méme quil parut. Comme il faluoit pro-
fondément Son Eminence: Efl-ce donc vous,
lai ditelle, qui avez chaffé ma niece du
cheeur de votre €glife ? Non, Mon-
Seigneur. Ne vous appellez-vous pas
Bourporsg P === Oui, Monfeigneur. ———
Eh! c’eft vous-méme qui lui avey fait cet
affront, e Pardonnez-moi , Monftigneur.
= Et qui cft-ce donc ? === C’f Fo-
tre Eminence, ce font tous les prélats af-
femblés en concile qui ont défendu aux
laiques, & fur-tout aux femmes d’entrer
dans le choeur , afin que les cccléfiafliques
¥ puiffent faire librement leurs fonitions.
Ce grand miniftre fut furpris de cette répon-
fe , quoiqu’il n’en pardit pas fort content;
mais Madame la ducheflfe d’Aiguillon pro-
fita de Pavis du ferviteur de Dien, &
elle lui en feut fi bon gré, qu’elle vint plus
fouvent a St. Nicolas: pendant fa vie elle
ne cefia de répandre fes bienfaits fur le
féminaire, & elle ne l’oublia pas dans
fon teftament, 5,




